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Introduction  
Suite à la votation du 4 septembre 2011, la nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire est 
entrée en vigueur. Une des conséquences les plus importantes de cette nouvelle loi a été la 
primarisation des niveaux 5 et 6 selon l’ancien système. De cela a découlé l’attribution de 
l’ensemble des branches de l’enseignement vaudois à des enseignants généralistes. Nous 
faisons l’hypothèse qu’un des avantages de cette décision est la mise en avant des 
compétences pédagogiques dans la transmission des savoirs. Le bon sens nous mène à croire 
que les branches utilisées quotidiennement comme le français, les mathématiques et les 
langues étrangères peuvent être enseignées grâce à une bonne préparation pédagogique des 
enseignants. En effet, les méthodes métacognitives mises en place par les enseignants pour 
l’acquisition personnelle de ces branches peuvent être réinvesties dans l’apprentissage 
personnel d’autres matières comme l’histoire, la géographie, l’histoire biblique, etc. qui toutes 
peuvent être apprise (dans les niveaux enseignés au primaire) grâce à la lecture de livres, à 
l’utilisation des médias, à des visites dans des musées, etc.  
Certaines branches, par contre, nécessitent des aptitudes et des connaissances particulières. 
Nous entendons par ceci, les disciplines comme les travaux manuels (aptitudes 
psychomotrices et créatives), l’éducation physique (aptitudes psychomotrices, physiques et 
sociales), les arts visuels (aptitudes psychomotrices et créatives) et la musique (aptitudes 
psychomotrices, affectives et créatives).  
Le bon sens dont nous parlons au début nous fait penser que ces dernières ne peuvent pas être 
enseignées par tout un chacun, car elles nécessitent un entraînement spécifique qui ne fait pas 
forcément partie des activités quotidiennes de l’enseignant primaire.  
De plus, lors de nos différents stages, nous avons constaté que les enseignants généralistes 
avaient une tendance à utiliser les heures attribuées de musique pour rattraper le retard 
accumulé dans le programme.  
Inquiètes pour l’avenir de l’enseignement musical dans notre canton, nous aimerions 
consacrer notre recherche à l’étude des conséquences engendrées par ce changement de loi, 
dans la qualité de l’enseignement de la musique en 7-8 Harmos.  
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Cadre théorique 
Conjointement à la nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) un nouveau plan 
d’étude a été mis en place. Celui-ci est départagé en 5 domaines disciplinaires ; Langues, 
mathématiques et sciences de la nature, sciences humaines et sociales, Arts et corps et 
mouvement. Nous allons nous focaliser dans le domaine « Arts », car c’est dans ce domaine 
que ses trouve la musique. Étant donné que tout enseignant se doit de s’aligner au PER pour 
construire son enseignement, il convient avant tout de le décortiquer. L’idée est de pouvoir 
confronter les objectifs du PER avec l’enseignement que les professeurs de musique, autant 
spécialistes que généralistes, mettent en pratique dans leurs classes.  
 
Le plan d’étude romand 
 
Voici un tableau qui synthétise les objectifs du PER qui doivent être atteint au cours, mais au 
plus tard à la fin du cycle 2 (5-8 Harmos).    
 
 
Thématiques  Objectifs du PER  Reformulation des objectifs  
Expression et 
représentation 
À 21 Mu — 
Représenter et 
exprimer une idée, 
un imaginaire, une 
émotion en 




• Créer des ambiances sonores en utilisant les 
possibilités des instruments 
• Créer un texte sur une mélodie connue 
• Créer une mélodie dans un cadre précis (notes de 
l’accord, gamme pentatonique) 
• Créer et reproduire des mouvements en relation 
avec la musique 
• Accompagner une production de classe avec 
quelques instruments  
 





• Imiter, reproduire et inventer des motifs 
rythmiques et mélodiques dans un cadre donné 
• Reproduire un motif rythmique ou mélodique 
selon un codage traditionnel ou inventé 
• Jouer à des jeux mettant en pratique l’audition 
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interne  
• Repérer et décrire des phénomènes sonores  
• Repérer des éléments connus lors d’une écoute et 
en parler avec les termes adéquois 
o Forte/ piano, crescendo/diminuendo (nuances) 
o Lento/prestoAccelerando / rallentando ,  (tempo et 
modifications de celui-ci) 
o Thème principal 
o Reprise 
o Ostinato  
o  
• Reconnaître des  formations musicales différentes 
o Orchestre 
o Musique chorale  
o Quatuor à cordes 
o Orchestre de chambre 
• Différencier auditivement et visuellement les 
familles d’instruments et les instruments présentés 
Acquisition de 
techniques  




• Interpréter avec expression des chants à une ou 
plusieurs voix accompagnés ou à cappella, par 
imitation et/ou avec un support (partitions, textes) 
• Interpréter des chants en respectant le cadre défini 
(articulation, respiration, intonation, nuances, sons 
parlés et chantés) 
• Interpréter des chants en différentes langues 
• Accompagner une chanson ou une musique par 
groupes d’instruments homogènes jouée 
simultanément à partir d’un ostinato (rythmique ou 
mélodique) 
• Lire et écrire la notation musicale contenue dans 
les chansons simples du répertoire 
• Déterminer le chiffrage d’une œuvre en marchant 
ou en accentuant les temps forts  
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Culture  À 24 Mu — 
S'imprégner de 
divers domaines et 
cultures 
artistiques… 
• Prendre part à un projet collectif et d’y apporter sa 
contribution 





o Contemporain  
• Reconnaître des styles musicaux différents  
o Académique 
o Jazz 
o Folklorique, traditionnelle 
o Cinématographique… 
• Mettre en parallèle deux œuvres en relevant les 




Loi fédérale 	  
Art. 67a1Formation musicale (constitution suisse) 
1 La Confédération et les cantons encouragent la formation musicale, en particulier des 
enfants et des jeunes. 
2 Dans les limites de leurs compétences respectives, la Confédération et les cantons s'engagent 
à promouvoir à l'école un enseignement musical de qualité. Si les efforts des cantons 
n'aboutissent pas à une harmonisation des objectifs de l'enseignement de la musique à l'école, 
la Confédération légifère dans la mesure nécessaire. 
3 La Confédération fixe, avec la participation des cantons, les principes applicables à l'accès 
des jeunes à la pratique musicale et à l'encouragement des talents musicaux. 
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Pour démarrer notre réflexion, nous avons décidé de citer l’article 67aFormation musicale, de 
la constitution suisse. En effet, il est stipulé dans la loi que l’école s’engage à transmettre un 
enseignement musical de qualité. Les enseignants se doivent donc d’être formés afin d’avoir 
les connaissances nécessaires pour pouvoir dispenser un enseignement digne de cette loi.  
Comme toute discipline enseignée à l’école, la musique a ses raisons d’exister. Plusieurs 
recherches ont été entreprises pour démontrer que la musique est une discipline qui développe 
des compétences cérébrales chez l’apprenant. Parmi ces compétences, Kémâl Afsin met en 
exergue 3 habilités que la musique développe. Dans son livre «  Psychopédagogie de l’écoute 
musicale », il explique que l’écoute musicale permet l’acquisition d’habiletés psychomotrices, 
cognitives et affectives. Il convient de définir et analyser ces trois notions. 
 
Les trois habilités développées par la musique selon Kémâl Afsin 
Les habiletés cognitives  	  
La musique est essentiellement formée par des éléments cognitifs. En effet sa structure est 
subtile et complexe. C’est en intériorisant les connaissances de la grammaire musicale qu’il 
est possible d’accéder au plan affectif. La musique est formée de cinq parties principales. Il 
est essentiel de toutes les maîtriser afin de comprendre le langage musical. Il faut débuter par 
un travail sur le rythme qui est la base de la structure musicale. En se basant sur le rythme, il 
faut construire des intervalles qui vont constituer une courbe mélodique. Pour soutenir la 
mélodie, il faut construire un arrangement harmonique. Puis on termine par construire la 
forme du morceau. Ce sont toutes ces parties qui constituent les habiletés nécessaires propres 
au langage musical.  
Les habilités psychomotrices   	  
Selon Hotz, «  La principale fonction de l’apprentissage psychomoteur consiste à percevoir, 
intégrer au patrimoine préexistant et traiter toutes les informations concernant le mouvement à 
apprendre ou issues de ce mouvement de telle sorte que l’on parvienne à la réalisation motrice 
optimale. » (Hotz, 1985,p.59) 
Cela signifie donc que la psychomotricité est la corrélation entre le mouvement, la pensée, la 
psychologie et les fonctions cérébrales. Une réalisation motrice optimale est le résultat d’une 
automatisation du mouvement. D’ailleurs K.Afsin, explique que l’écoute musicale mène vers 
une progression qui optimise la psychomotricité. Il explique que ce développement débute par 
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l’apprentissage de capacités physiques telles que l’agilité, la force, la souplesse, etc.. Ensuite 
le travail est fait sur la discrimination perceptive ce qui signifie qu’il faut faire le lien entre 
le son perçu et la façon dont on va le créer. Par exemple, il s’agit de montrer sur un xylophone 
où se trouvent le Do du haut et le Do du bas. En poursuivant cette progression, nous arrivons 
à la mémoire motrice. Celle-ci est sollicitée lorsqu’un musicien produit un son sans même 
construire son interprétation note par note ou fragment par fragment. Ensuite vient 
l’interprétation organisationnelle qui découle de la mémoire motrice, car elle coordonne et 
organise les différents mouvements à faire lors de l’interprétation musicale. Cette progression 
se termine avec la création non verbale qui est le fait d’interpréter une œuvre ou une 
chorégraphie. Afin d’arriver à ce niveau de progression, il est nécessaire que tous les stades 
de progression aient été développés et coordonnés finement.  
Les habilités affectives  	  
Selon Kémâl Afsin, qui s’est inspiré de Jung, l’affect et l’émotion sont des termes synonymes. 
«  Par affect, il faut entendre un état de sentiment caractérisé par une innervation perceptible 
du corps, et par un trouble spécifique du cours des représentations. »  K.Afsin, rajoute que 
lorsque le terme d’affectivité est évoqué, ce sont toujours les fonctions du plaisir ou des 
émotions positives qui viennent à l’esprit, alors que cette manière de voir devient plutôt 
réductrice et ne nous indique pas le sens global de l’affectivité. C’est pourquoi il faut 
distinguer les multiples composantes d’une situation affective en les plaçant dans leur propre 
contexte. La signification de ce terme quant à l’affectivité a été forgée par Bleuler : il désigne 
et englobe «  non seulement les affects proprement dits, mais aussi les légers sentiments ou 
les tonalités affectives de plaisir ou de peine. »  
Afin que l’individu réussisse à avoir du plaisir lors de l’écoute musicale, il faut que celui-ci 
passe par différentes étapes de développement de l’affect. La première étape est celle de la 
réception d’un ensemble de sons. C’est à dire qu’il entend quelque chose sans pour autant 
porter un avis sur celui-ci. Ensuite, cet ensemble de sons va évoquer des souvenirs en lien 
avec ce qu’il entend. Cela va faire ressurgir des sentiments stockés dans la mémoire à long 
terme. Cette évocation va produire un éveil empathique ce qui va faire que l’individu va 
prendre conscience de ce qu’il écoute. C’est ainsi qu’il choisira d’adhérer ou pas  au contenu 
musical proposé en fonction des émotions issues des stimuli musicaux. Une fois que 
l’individu a atteint ce niveau de progression, il valorisera chaque contenu musical et se 
surpassera, car il aura intégré cela en tant que valeur.  
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À travers les recherches de Kémâl Afsin, nous nous rendons compte de la subtilité et des 
différentes facettes qu’il faut développer lors de l’enseignement. Un enseignement complet de 
la musique amène donc à développer de réelles capacités affectives, psychomotrices et 
cognitives à condition que l’enseignant ait le bagage nécessaire afin de pouvoir les 
développer. Pour soutenir les recherches de K.Afsin, différents auteurs ont prouvé que la 
musique développe le cerveau anatomiquement.  
Le cerveau musical 	  
« De nos jours, les anatomistes seraient bien en peine d’identifier le cerveau d’un artiste 
plasticien, d’un écrivain ou d’un mathématicien, mais ils reconnaîtraient le cerveau d’un 
musicien professionnel sans le moindre doute » (Oliver Sacks in musicophilia) 
 
Le corps calleux se situe entre les deux hémisphères cérébraux, au-dessus du système 
limbique. Chez un musicien, le corps calleux est formé par plus d’axones (fibre nerveuse et 
prolongement du neurone qui conduit le signal électrique du corps cellulaire vers les autres 
zones). Par conséquent, le cerveau d’un musicien sera plus apte à faire des liens entre les 
différentes zones du cerveau et la coordination sera donc meilleure.  
 
1 
Légende : Cette image montre que le corps calleux est beaucoup plus dense chez le musicien 
que chez le non-musicien.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  source de l’image : 480 × 262 - tpepouvoirmusique.e-monsite.com  
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À travers cette image, nous pouvons constater que le développement que la musique apporte 
au cerveau n’est pas moindre. Lorsque nous parlons d’enseignement musical, nous sous-
entendons un enseignement profond basé sur les trois domaines d’acquisitions musicales dans 
le processus d’écoute. Néanmoins, si ces trois aspects ne sont pas travaillés le développement 
cérébral ne sera pas optimisé. Virginia Penhune (2013) estime que la période de 6 à 8 ans 
constitue une phase cruciale durant laquelle la formation musicale agit sur le développement 
cérébral. Cela peut modifier tenacement les capacités motrices ainsi que la structure 
du cerveau. Dans cette tranche d’âge importante dans le développement cérébral, 
l’apprentissage des enfants est guidé principalement  par un professionnel de l’enseignement. 
Il est donc primordial que cet enseignant soit conscient et qu’il ait les compétences 
nécessaires afin de maximiser le développement cérébral de l’enfant.  
 
Notre recherche est portée sur des enseignants de 7-8 Harmos qui enseignent à des élèves de 
10 à 13 ans. Il faut préciser que ce développement cérébral perdure et qu’il est possible bien 
après les 8 ans. Malheureusement, il est probable  que les enseignants du cycle 1 n’aient 
dispensé d’un enseignement musical que spontané2, par exemple : chanter des chansons ou 
bouger sur la musique. Cela est regrettable, car c’est à cet âge-là que le cerveau des enfants 
est le plus réactif. Dès lors, c’est au maître de cycle 2 qui a non seulement la responsabilité de 












	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  Voir	  mémoire	  d’Alonso	  et	  Anahi	  Carrasco	  :	  «	  	  Comment	  la	  posture	  de	  l’enseignant	  face	  à	  la	  musique	  influence-­‐t-­‐elle	  ses	  pratiques	  enseignantes	  ?	  »	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Problématique  
Question de recherche  
Quel est l'impact de l'abolition des enseignants spécialistes au profit des enseignants 
généralistes sur la qualité de l’enseignement musical dans les niveaux 7-8 Harmos ?  
Hypothèses  
Nous faisons trois hypothèses de base :  
• Les enseignants généralistes ont tendance à valoriser les branches  principales au 
détriment des branches créatives. 
• Les enseignants généralistes de par la nature de leur formation en musique n’ont pas le 
bagage nécessaire pour affronter l’enseignement à long terme de  cette branche.   
• Les enseignants généralistes peuvent avoir des aptitudes pédagogiques  supérieures à 
celles des enseignants spécialistes, ce qui peut compenser, dans une certaine mesure, 
les carences des savoirs disciplinaires.  
 Concepts  
 Il est difficile de définir un enseignement de qualité en musique. Mais nous pouvons nous 
baser sur le triangle didactique de Brousseau pour relever l’importance du savoir et de 
l’enseignant. Nous définissons ci-dessous les trois pôles de ce triangle.  
 Les savoirs didactiques  
 Pour Vygotski, un bon enseignement est défini par la compétence de l’enseignant à se 
positionner au cœur de la relation pédagogique.   
Les savoirs disciplinaires  
 Pour Astolfi, les savoirs disciplinaires doivent se trouver au centre de l’enseignement.  
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 La motivation de l’enseignant 
La motivation de l'enseignant constitue un élément qui intervient dans la dynamique 
d'intervention qu'il mène. Les diverses dimensions de l'intervention sont dépendantes du degré 
de motivation de l'enseignant : transposition didactique, animation, aspect relationnel, recours 
à des modèles d'enseignement variés et actuels, etc. Tardif (1992) reconnaît un rôle central à 
la motivation de l'enseignant dans la communication pédagogique qui s'installe entre 
enseignants et élèves.    
 
La qualité de l’enseignement de la musique  
Nous allons donc définir un enseignement de qualité en musique comme un enseignement 
qui:  
• Est dispensé par un enseignant qui maîtrise les savoirs didactiques   
• Place le savoir musical au centre de son enseignement   
• Est dispensé par un enseignant motivé   
• Est conforme aux objectifs d’apprentissage définis par le PER  
• Est conforme au temps  d’enseignement prescrit par la loi. 
 Afin de confronter notre définition de la qualité de l’enseignement avec d’autres études qui 
utilisent ce même concept, nous avons passé en revue des recherches existantes sur ce sujet. 
Bien que nous n’ayons rien trouvé de spécifique pour la musique, nous avons trouvé de 
nombreuses recherches sur la qualité de l’enseignement de la langue et des mathématiques 
dans les pays africains. Nous avons constaté que ces recherches utilisent des indicateurs 
semblables aux nôtres. En effet, la motivation de l’enseignant, la formation de celui-ci et 
l’utilisation du matériel pédagogique sont au centre de ces études. D’autres indicateurs, par 
contre, comme le budget retenu pour l’enseignement de la branche ne sont pas pertinents dans 
notre cas.  
 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Les dimensions  
1. Formation pédagogique de l’enseignant   
2. Aptitudes et formations musicales de l’enseignant   
3. Prise en compte du PER et de la loi scolaire   
4. Aptitudes musicales des élèves   
Les indicateurs  
 Indicateurs pour l’enquête auprès des enseignants   
• Nombre de minutes hebdomadaires réellement consacrées à la musique.   
• Type de formation musicale obtenue   
• Nombre d’années d’expérience dans l’enseignement de la musique   
• Instrument(s) maîtrisé(s) par l’enseignant   
• Maîtrise ou non-maîtrise du piano   
• Nombre d’années d’expérience instrumentale   
• Nombre de minutes consacrées à la préparation d’une séquence didactique  de 45 min   
• Affinité pour la branche  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Démarche de recherche  
Évaluation des savoirs didactiques 
Pour évaluer les savoirs didactiques nous allons nous baser, en premier, lieu sur le type de 
formation de l’enseignant.Cela n’est cependant pas suffisant pour mener une étude 
comparative sensée. Nous voulions au début de notre travail, nous appuyer sur un autre 
indicateur : les apprentissages des élèves sur un sujet donné après un laps de temps donné. 
Malheureusement, cette première idée de démarche est très rapidement tombée à l’eau. Les 
nombreux enseignants de musique de 7-8 Harmos que nous avons contactés n’ont pas donné 
suite à nos demandes. Sur 16 enseignants que nous avons sollicités, seulement une 
enseignante spécialisée acceptait notre demande. Le reste des enseignants n’ont pas répondu 
ou ont simplement refusé notre sollicitude. 3 Une des réponses d’une direction nous a 
particulièrement interpelées ; elle précisait qu’ils ne voulaient pas nous laisser accès à leurs 
enseignants de musique, car  ceux-ci n’étaient pas assez expérimentés pour qu’on puisse les 
observer. Cette réaction nous a questionnées sur la qualité de l’enseignement de musique 
dispensée par ces maîtres.  
Pour évaluer ces apprentissages, nous avions prévu de tester les connaissances des élèves en 
début d’expérience, puis nous pensions donner à chaque enseignant participant à l’étude, un 
sujet musical vaste comme, par exemple, un compositeur. 
 L’enseignant aurait dû construire sa séquence didactique de façon autonome. À la fin de 
l’expérience, nous voulions répéter le même test. Ce test contiendrait des questions touchant 
aux divers objectifs de la taxonomie des objectifs pédagogiques des acquisitions musicales 
(affectif, cognitif et psychomoteur) Afsin (2009).  
La réussite ou l’échec à ce test nous aurait permis de déterminer si l’enseignant savait mettre à 
profit ses connaissances en didactique musicale.  
Cependant, nous avons dû changer de démarche. Nous avons donc produit un questionnaire 
destiné aux enseignants de 7-8 harmos spécialistes et généralistes.4 Le but était qu’à travers 
celui-ci nous aurions pu déterminer si ces enseignants avaient connaissance du PER ou pas et 
comment ils pensaient le mettre en pratique dans les classes. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  C.F annexe 9 (e-mail direction) p.61 
4 C.F Annexe 1 (questionnaire enseignants)	  	  p.	  28	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Évaluation des savoirs disciplinaires  
Afin d’évaluer les savoirs disciplinaires, nous avons simplement pris en compte le type de 
formation suivi par l’enseignant dans les matières musicales et la durée de celles-ci. Ceci s’est 
fait d’une façon informelle, car nous posions des questions à ce sujet à la fin du questionnaire 
et d’une façon spontanée et uniquement par oral.  
Évaluation de la motivation de l’enseignant  
Nous pensions évaluer la motivation de l’enseignant de façon relativement simple :  
• En lui posant directement la question   
• En mesurant le nombre de minutes par semaine consacrée à la préparation  des leçons 
de musique   
• Au nombre d’années d’enseignement de cette branche.   
• En lui demandant s’il pratique de la musique hors contexte scolaire.   
Évaluation de la conformité à la loi scolaire   
Nous voulions évaluer la conformité à la loi scolaire sous deux aspects :  Le respect du temps 
consacré à la musique en classe, le respect des objectifs du PER.  
Pour évaluer le temps effectivement consacré à l’étude de la musique en classe, nous voulions 
poser la question directement à l’enseignant. 
 Pour évaluer le respect des objectifs du PER, nous avions l’intention de tester différents 
objectifs fondamentaux dans l’évaluation que nous allions faire subir aux élèves. Pour les 
objectifs relatifs à la créativité ou l’interdisciplinarité, nous voulions poser directement la 
question aux élèves.   
Malheureusement dans notre recherche ces éléments n’ont pas pu être observés, car notre 
nouvelle démarche ne le permettait pas.   
Afin de compléter notre recherche et déterminer l’importance que les parents donnent à la 
musique dans le cadre scolaire,  nous avons également conçu un questionnaire destiné aux 
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parents. 5 Celui-ci a été structuré en quatre parties. Le but des trois premières parties est de 
déterminer l’importance des disciplines enseignées à l’école pour les parents en fonction du 
développement cognitif, affectif et psychomoteur. La dernière partie s’intéresse à l’intérêt que 
portent les parents sur les disciplines travaillées à l’école.  
Outils de recherche 
Après tous ces contretemps, nous avons eu recours à un outil de recherche ; le questionnaire, 
mais utilisé de deux façons différentes : 
1. Un questionnaire à questions ouvertes pour les enseignants. Pour minimiser les 
biais, nous n’avons pas évoqué l’objet de notre recherche avant la fin du 
questionnaire et nous sommes restées près d’eux afin de répondre à d’éventuelles 
incompréhensions sur les questions.  
 
2. Un questionnaire avec des questions fermées qu’ils ont dû compléter à domicile 
sans notre présence et sans aucune indication de notre part.  
Faisabilité  
Avant tout, il nous a été nécessaire de vérifier si notre démarche était légalement conforme. 
Nous nous sommes donc référées à la décision n°102 qui spécifie que nous avons le droit de 
soumettre les enseignants à des interviews et des questionnaires.  
L’objet de notre recherche est la comparaison de la qualité de l’enseignement entre deux types 
d’enseignants différents. Ce qui va déterminer la validité de celle-ci est donc notre aptitude à 
mesurer cette qualité.  
Voyons donc quels sont les éléments que nous avons observés et récoltés et quels sont les 
biais ou les erreurs que nous avons pu accumuler lors de nos prises de données.  
 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  C.F annexe 4 (questionnaire des parents)	  p.37	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Nous avons dit plus haut que nous mesurions la qualité de l’enseignement en observant les 
quatre facteurs qui suivent :  
• Les savoirs didactiques   
• Les savoirs disciplinaires     
• La conformité à la loi scolaire  
 Pour mesurer la qualité des savoirs didactiques, nous avons choisi de nous baser sur le type du 
titre de l’enseignant. Un Master de la HEP ayant, par exemple, une pondération plus élevée 
qu’un simple brevet de musique.  Nous faisons l’hypothèse que cette donnée est objective. Il 
en va de même quant à la durée des études musicales concernant les savoirs disciplinaires.   
 
Par contre, pour mesurer la conformité à la loi scolaire, nous sommes obligées de compter sur 
la bonne volonté de l’enseignant interrogé. Nous devons donc nous attendre à ce que certains 
enseignants, embarrassés par leur pratique, ne soient pas complètement sincères quant au 
temps hebdomadaire réellement consacré à la musique.  
Nous sommes conscientes que notre étude ne se prêtera pas à une généralisation des résultats, 
mais à une réflexion qui pourra être la source d’autres recherches plus approfondies. 
Analyse des données  
Analyse des questionnaires dédiés aux enseignants de musique 
généralistes et spécialistes de 7-8 Harmos	  
Après analyse des données récoltées chez les enseignants spécialistes et généralistes de 
musique, nous faisons un constat plutôt étonnant. Les enseignants généralistes proposent 
davantage d’éléments de savoirs musicaux qu’il est possible de travailler en apprenant une 
chanson. Les éléments de savoirs de base (lecture rythmique, lecture mélodique, justesse … 
etc.) reviennent bien évidemment chez les deux typologies d’enseignant. Or, les enseignants 
généralistes citent davantage d’éléments de savoir que les spécialistes6. Cela peut paraître très 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  C.F	  annexe	  2,	  p.32	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étonnant si l’on compare leurs années de formation en musique. En effet, un enseignant 
spécialiste de musique aura, normalement, obligatoirement effectué une école de musique. En 
d’autres termes, avant d’entrer à la HEP pour s’approprier des éléments de didactique de la 
musique, les enseignants spécialistes ont étudié la musique dans une autre haute école et 
doivent par conséquent posséder un bachelor « musique à l’école » ou un master 
d’instruments ; soit entre 3 et 7 ans d’étude préalable. Par contre, les enseignants généralistes 
n’ont pas besoin de suivre une formation musicale au préalable pour suivre leurs modules de 
didactique de la musique. Les enseignants spécialistes ont donc davantage d’années de 
formation en musique que les généralistes. Cependant, en observant leurs réponses, nous 
constatons que les enseignants généralistes ont dévié la question en étalant toutes leurs 
connaissances musicales. Pourtant, notre question était ciblée sur le travail d’une chanson. Ils 
ne se sont donc pas focalisés sur la question, mais plutôt sur leurs savoirs. Sur 44 éléments de 
savoirs donnés par les enseignants généralistes, 7 éléments ne peuvent en aucun cas être 
abordés en travaillant une chanson.7 Chez les spécialistes, sur 42 éléments de savoirs cités, 
uniquement 2 éléments de savoir musical ne sont pas appropriés au travail d’une chanson.  
Face à ces résultats, nous concluons, malgré tout, que les enseignants généralistes sont du 
moins, relativement bien formés sur l’aspect conceptuel de l’enseignement de la musique. Ils 
peuvent, en tout cas, citer sans problème des éléments de savoirs musicaux. Quasi tous les 
enseignants généralistes nomment les notions musicales basiques en musique (lecture 
rythmique, mélodique, battre une pulsation). En nous basant sur nos données, nous 
constatons, d’une part, que les enseignants généralistes ont de bonnes connaissances 
théoriques, mais notre recherche ne nous permet pas d’observer s’ils ont les compétences 
nécessaires pour mettre la théorie en pratique. D’autre part, grâce à nos questionnaires, nous 
constatons que les connaissances au niveau du répertoire musical sont moins abondantes que 
chez les enseignants spécialistes. Il semble difficile de mettre en pratique la théorie acquise si 
les connaissances du répertoire musical ne sont pas connues.  
Cependant, nous ne nous sommes pas arrêtées à ces données. La HEP est une formation 
professionnelle qui combine les approches théoriques et les approches pratiques. Intéressons-
nous alors à la pratique de ces enseignants généralistes.  
Etant donné qu’il nous a été impossible d’aller observer des enseignants généralistes en 
classe, nous nous sommes dirigées vers les futurs enseignants généralistes de musique. Nous 
voulions, à travers ce questionnaire compléter nos données précédentes. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7	  C.F. annexe 2, éléments surlignés en rouge p.32 
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Analyse du questionnaire dédié aux futurs enseignants de 3e année 
à la HEP Vaud 	  
Nous avons soumis un questionnaire composé de 4 questions8 à des étudiants de 3e année à la 
HEPL qui suivent des cours de musique depuis deux ans. Les seuls prérequis demandés par la 
HEP sont de savoir accompagner des chansons à la guitare ou au piano. Le questionnaire 
destiné aux étudiants BP du module BP62MUS révèle de nouveaux résultats. Sur 16 
étudiants, 11 se sentent prêts à assurer un enseignement de qualité de la musique l’année 
prochaine. Parmi ces 11 étudiants, 9 personnes ont eu l’occasion, en stage, d’enseigner la 
musique. Néanmoins, parmi celles-ci, uniquement 3 praticiennes formatrices enseignaient la 
musique dans leur classe. C’est donc grâce aux stagiaires que les élèves de ces classes ont 
suivi des cours de musique. 
En analysant ces données, nous constatons que les étudiants ont plutôt l’air sûrs d’eux et 
également motivés par l’enseignement de la musique. Malheureusement, nous remarquons 
que peu de praticiens formateurs généralistes enseignent la musique dans leur classe. 
 
Face à ces résultats,  nous avons décidé de concevoir un questionnaire aux parents. Nous 
voulions percevoir le point de vue des parents sur la musique à l’école. En effet, nos premiers 
questionnaires, n’ont pas été conclusifs. C’est pour cela que nous avons décidé de nous 
pencher sur un autre aspect important à l’école ; les parents. 
 
Analyse des questionnaires aux parents 	  
Nous avons soumis un questionnaire à deux classes de 7 Harmos. Nous nommerons ces 
classes «  Classe A » et «  Classe B ».  
Description de la « Classe A » 	  
Dans cette classe composée de 18 élèves et située dans un village vaudois, la musique est 
dispensée par une enseignante généraliste. C’est cette même enseignante qui dispense les 
cours de géographie, travaux manuels, histoire, français et math. Cette classe a comme projet 
une comédie musicale. L’enseignante donne deux heures de musique par semaine en salle de 
musique ; c’est-à-dire une heure de plus de ce qui est prescrit par la loi. Généralement, les 
cours du cycle 2 de musique se font en salle de classe, mais l’enseignante a demandé d’avoir 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 C.F. annexe 3 p.37	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la salle de musique à disposition. En plus, les élèves ont des répétitions deux samedis après-
midi par mois afin de préparer la comédie musicale.  
Description de la «  Classe B »  
Dans cette classe composée de 18 élèves et située au centre lausannois, la musique est 
dispensée par un enseignant spécialiste. Ils suivent une leçon hebdomadaire en salle de 
musique. La structure de l’enseignement reste encore très secondarisée ; c’est-à-dire que six 
enseignants réguliers interviennent dans cette classe. Aucun projet de musique n’est en cours.  
 
Ce questionnaire a été conçu pour comparer deux classes de 7 Harmos où dans l’une d’elles 
un enseignant généraliste enseigne la musique alors que c’est dans l’autre, c’est un enseignant 
spécialiste. Avant de soumettre ce questionnaire aux parents de ces deux classes, nous 
émettions l’hypothèse suivante : les parents d’élève qui se trouvent dans « la classe A » 
valorisent  davantage la musique que les parents d’élèves qui se trouvent dans « la classe B ». 9 
 
Nous avons fait passer ce questionnaire aux parents10. Dans celui-ci nous leur demandions 
quel nous leur demandions quelles étaient les matières qui développaient le plus le domaine 
cognitif, psychomoteur et affectif. Afin de construire ce questionnaire, nous  nous sommes 
basées sur les recherches de K.Afsin.  
 
Résultats de la première partie du questionnaire :  
 
« Numérotez de 1 à 7 dans l’ordre d’importance la matière qui est la plus importante pour le 
développement cognitif (raisonnement, apprentissage) de votre enfant. » 
 
Dans les deux classes, les matières valorisées pour le développement cognitif sont 
essentiellement le français, les mathématiques et les sciences. Selon les parents, les branches 
qui développent le moins l’aspect cognitif sont les travaux manuels, le sport et la musique.  
 
« Numérotez de 1 à 7 dans l’ordre d’importance la matière qui est la plus importante pour le 
développement psychomoteur (mouvement dans l’espace) de votre enfant. » 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9	  C.F	  annexe	  4	  p.37	  10	  C.F	  annexe	  4	  p.37	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Dans les deux classes, les matières valorisées pour le développement psychomoteur sont, 
l’éducation physique, les travaux manuels et la musique. Les branches qui développent le 
moins cet aspect sont l’allemand et le français.  
 
« Numérotez de 1 à 7 dans l’ordre d’importance la matière qui est la plus importante pour le 
développement affectif de votre enfant. » 
 
Dans les deux classes, d’après les parents, les branches qui développent le plus le domaine 
affectif sont le sport, la musique, les travaux manuels et le français. Les matières qui le 
développent le moins sont l’allemand, les mathématiques et les sciences. 
 
Interprétation des résultats de la première partie du questionnaire 	  
Cognitif  
Nous constatons que les branches valorisées pour le développement cognitif sont les branches 
du groupe I (français, mathématiques, sciences, allemand).  Par contre les branches qui sont le 
moins valorisées pour ce domaine-là sont les branches du groupe III (EPS, travaux manuels, 
musique). Nous pensons que ces résultats sont en lien avec la répartition des branches dans les 
groupes. En effet, pour l’orientation, les branches du groupe I sont beaucoup plus 
conséquentes donc valorisées par les parents, mais également par les élèves. De ce fait, nous 
pensons que pour eux ces branches développent des compétences plus utiles à l’insertion 
sociale chez leurs enfants que les autres. La dotation horaire peut aussi influencer la 
perception de la branche.  
 
Psychomoteur  
Nous constatons que les branches du groupe III sont celles que les parents estiment plus aptes 
à développer les aspects psychomoteurs. Nous pensons que cela est dû au fait que ces 
branches demandent parfois aux élèves de bouger, se déplacer contrairement à d’autres 
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Affectif  
Nous constatons que les parents ont fait un lien entre l’affect et le rapport que l’élève a à la 
branche et à l’enseignant.  C’est pour cela que les branches qui selon les parents développent 
le plus l’affect sont le sport, la musique et les travaux manuels. Cela est peut-être dû au fait 
que dans ces branches les élèves sont moins mis sous pression. D’une part, car les évaluations 
ont moins de valeur pour l’orientation et d’autre part, car ce sont des cours qui poussent à 
l’expression de soi.  
 
Interprétation des résultats de la première partie du questionnaire 	  
 À la question « Savez-vous ce que votre enfant fait en … », la plupart des parents dans les 
deux classes sont plus au courant de ce qu’il se passe dans les branches du groupe I (français, 
mathématiques, allemand et sciences) que dans les branches du groupe III (musique, EPS, 
travaux manuels). Nous pensons qu’ils s’intéressent davantage aux branches qui sont 
importantes à l’orientation scolaire qu’aux branches qui ont moins d’impact sur l’orientation 
de leurs enfants.  
Vérification de l’hypothèse 	  
Après avoir analysé les résultats, nous sommes surprises de la similitude des données.11 
Finalement, le fait que la musique soit donnée par un enseignant spécialiste ou généraliste ne 
change rien à la valeur que les parents attribuent à celle-ci. En effet, selon eux, la musique 
n’est pas importante pour le développement cognitif du fait qu’elle ne fasse pas partie des 
branches importantes à l’orientation. Nous nous rendons compte que l’orientation prône sur 
l’apprentissage. Ce questionnaire nous démontre que la valeur est donnée à une discipline en 
fonction du poids qu’elle pèse pour l’orientation. C’est probablement pour cette raison que le 
fait de remplacer des maîtres spécialistes par des maîtres généralistes a été si facilement 
accepté par la population. En ce qui concerne les capacités psychomotrices et affectives, nous 
pensons que les branches qui développent ces aspects – là ne sont pas valorisées. Au final, les 
disciplines qui sont privilégiées à l’école sont celles qui développent des compétences utiles 
aux nécessités du marché du travail. Les recherches de K.Afsin démontrent que les trois 
aspects sont nécessaires pour le développement de l’enfant. Il faut savoir qui si on ne 
développe pas les capacités cognitives les capacités affectives ne peuvent se construire. Elles 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  11	  C.F.	  annexe	  5	  p.39	  et	  6	  p.51	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sont donc interdépendantes. Nous pensons que les parents ignorent la vraie définition de 
l’affecte. Il y a une différence entre l’appréciation que l’on peut avoir envers une branche et 
les éléments affectifs que l’on développe au travers d’une branche. Si les parents d’élèves 
avaient été conscients de cela, il n’y aurait probablement pas eu autant de différence entre 
l’importance de l’affect et le cognitif dans les résultats du test.  
 
Les réponses des parents ont suscité en nous l’envie de connaître le point de vue des anciens 
élèves de musique du canton de Vaud. Voir que les parents accordent si peu d’importance à 
cette matière, nous a poussées à réfléchir sur l’enseignement qu’eux-mêmes avaient reçu à 
l’école.  
 
Analyse du questionnaire dédié aux anciens élèves du canton de 
Vaud 	  
Pour compléter notre recherche, nous avons soumis à un échantillon aléatoire de 40 
personnes, un questionnaire comportant une question ouverte.12 Nous voulions savoir ce que 
ces personnes-là retenaient de leurs leçons de musique à l’école obligatoire, plus précisément 
en 5-6ème année.  
En lisant les réponses de nos questionnés, nous remarquons à quels points leurs souvenirs sont 
maigres. Trou de mémoire ou peu de connaissances musicales appropriées ? Difficile 
d’interpréter… Cependant, ce qui reste ancré est très clair : le chant et le xylophone.13 Parmi 
nos 40 questionnaires, les réponses les plus fréquentes restent la pratique du chant (83%) et du 
xylophone (30%). Voilà donc ce que retiennent les anciens élèves de musique du canton de 
Vaud. Il est vrai que le chant ainsi que la pratique d’instruments sont des activités 
indispensables en leçon de musique. Néanmoins, réduire les leçons de musique à ces deux 
activités serait fausser cette discipline. Nous nous demandons où est passée la grammaire 
musicale. Sur 40 questionnaires, uniquement 6 répondent qu’ils ont travaillé les valeurs 
rythmiques des notes. Nous constatons que les notions basiques et incontournables de la 
discipline ne sont pas du tout acquises ; ou plutôt elles n’existent même pas en souvenir. En 
ce qui concerne la culture musicale, seulement 6 sur 40 affirment avoir étudié des œuvres 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  12	  C.F.	  annexe	  7	  p.60	  13	  C.F.	  annexe	  8	  p.60	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musicales. Enseigner la musique sans parler de Mozart, c’est comme si l‘on formait de futurs 
enseignants sans leur parler de Vygotski… 
Conclusion 	  
Arrivées au terme de ce travail de mémoire, nous constatons que les enseignants généralistes 
ont des connaissances didactiques équivalentes à celles des enseignants spécialistes. Les 
éléments erronés que les enseignantes généralistes ont mentionnés dans l’étude de la chanson 
relèvent de leur manque d’appropriation de certains concepts musicaux. Nos données 
démontrent aussi que les deux types d’enseignants ont une assez bonne connaissance du PER 
en musique. Par rapport à notre question de recherche et nos hypothèses de départ, nous 
sommes stupéfaites de ces résultats, car nous nous attendions à d’énormes écarts entre les 
enseignants généralistes et spécialistes. En ce qui concerne les futurs enseignants de musique, 
nous les percevons comme étant motivés et prêts à assumer un enseignement de qualité de la 
musique. Ceci nous a également énormément surpris, car d’une part, presque aucun 
enseignant de musique n’a accepté qu’on le visite et d’autre part, car la majorité des praticiens 
formateurs délaissent cette discipline. Les résultats qui ont modifié notre réflexion face à ce 
travail a été le questionnaire dédié aux parents d’élèves. En effet, la surprise a été bien grande. 
Découvrir que la valeur donnée à la musique dans deux classes totalement différentes dans 
l’enseignement de celle-ci a été fort décevante. Peu importe le travail fait, la musique n’est 
que très peu valorisée. C’est alors, que le fil rouge de notre travail a basculé. Nous nous 
sommes questionnées sur la place que la musique occupait à l’école obligatoire et 
l’importance qu’on lui accordait. Pour cela, nous avons fait passer un questionnaire à un 
échantillon de personnes choisies au hasard et leur avons soumis une question plutôt simple : 
« qu’avez-vous appris en musique en 5-6ème année ? » En analysant leurs réponses, nous avons 
trouvé ces résultats révélateurs ; il y a clairement un problème dans l’enseignement de la 
musique. Les notions et concepts musicaux sont trop maigres chez la majorité des personnes 
questionnées. Astolfi l’a affirmé, les concepts scientifiques propres à une discipline sont 
indispensables pour pouvoir monter sur les épaules du géant ; c’est-à-dire sur la discipline. 
Or, les notions pertinentes qui devraient être travaillées avec des élèves en 5-6ème ne sont ni 
étudiées ni apprises. La musique, avec ses apprentissages dans la grammaire musicale par 
exemple, peut énormément apporter aux processus cognitifs de tout à chacun. Néanmoins, un 
apprentissage spontané et superficiel n’apportera absolument rien de plus au développement 
cérébral. Vygotski l’a tant répété ; l’apprentissage spontané d’une discipline s’envole aussi tôt 
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que l’oiseau en migration. Il faut un apprentissage scientifique de toutes les branches 
enseignées à l’école, si nous voulons que celles-ci portent ses fruits.  Après tout cela, ce qui 
est le plus marquant est le fait que tous ces questionnés ont eu des enseignants spécialistes en 
musique. Et malgré cela, ce sont le chant, le xylophone, voire aucun souvenir, qu’ils ont 
retenu. Nous voyons donc qu’avoir un enseignant spécialiste ou enseignant généraliste en 7-
8Harmos ne change probablement pas grand chose aux résultats d’apprentissages.  
Après cette analyse, nous posons une nouvelle hypothèse ; la place que la musique occupe à 
l’école rend son enseignement et son apprentissage peu crédibles. En effet, la musique est 
considérée aussi bien pour les enseignants que pour les apprenants, comme une discipline qui 
demande peu d’efforts cognitifs. Ses deux leçons hebdomadaires et son emplacement en 
groupe 3 pour l’orientation scolaire prouvent alors son statut « secondaire » à l’école 
obligatoire. Mais, c’est surtout ce que les enseignants font de cette branche qui l’a rend 
vulnérable face aux autres disciplines. Ne rien faire d’autre que de chanter prouvera alors que 
la musique à l’école peut être négligeable et n’apportera pas énormément au développement 
de l’élève. Par contre, travailler des concepts musicaux scientifiques, la grammaire musicale, 
la culture musicale, l’écoute et l’analyse musicale démontrera que pour travailler la musique, 
il y a des efforts cognitifs à fournir, et c’est en fournissant des efforts cognitifs que le 
développement a lieu. Voilà une ligne cohérente d’enseignement.  
Ces interprétations nous posent alors soucis, car nous nous demandons ce que nous pourrions 
faire, à notre échelle, pour changer l’image de la musique à l’école, tant pour les enseignants 
que pour les apprenants et leurs parents. Cette image péjorée de la musique à l’école 
obligatoire perdure et nos dernières données témoignent de la négligence à son égard. La 
culture scolaire a bien défini la place de ces disciplines et il paraît plus que jamais difficile de 
faire changer celle-ci… 
Pistes 
 
Notre réflexion s’est essentiellement basée sur des données récoltées par un seul outil de 
recherche ; le questionnaire. Aucune observation n’a pu être effectuée et nous n’avons donc 
pas de données concrètes sur la pratique des enseignants de musique. Il faudrait récolter 
davantage de données et de témoignages afin que les résultats des tests soient plus concluants. 
Mais, aussi, il serait intéressant de traiter plus en profondeur la question de la place de la 
musique à l’école. Pourquoi est-elle tant négligée ? D’où cela vient-il ? Et depuis quand est-ce 
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que la musique porte cette image ? Il faudrait remonter à l’époque où la musique a été 
introduite à l’école obligatoire et les raisons de son enseignement. 
Comme soulevé précédemment, l’enseignement de la musique, dans la culture sociale, occupe 
une image dévalorisante. Nous pensons qu’il est essentiel de changer cela afin que la musique 
prenne la place qui lui correspond. Nous estimons qu’il faut avant tout, une prise de 
conscience chez différents acteurs.  Les formateurs des hautes écoles pédagogiques doivent 
promouvoir l’idée d’un enseignement astolfien de la musique et non un enseignement 
récréatif. Les jeunes enseignants se doivent de promouvoir cette vision de la musique dans 
leur enseignement. Ainsi, les élèves comprendront les enjeux de cette discipline et pourront 
faire évoluer la culture de l’enseignement de la musique vers une nouvelle culture astolfienne. 
De plus, les enseignants devraient encourager les projets musicaux au sein des établissements 
et demander des ressources à la direction pour augmenter les possibilités d’action de la 
musique à l’école. Un autre créneau serait d’influencer le système scolaire afin d’éliminer les 
groupes de branches. Il faudrait alors que toutes les matières aient la même valeur. Si elles 
sont enseignées à l’école, c’est parce qu’elles apportent des éléments essentiels pour un 
développement équilibré de l’enfant. 	  	   	  
	   27	  
Bibliographie 	  
Astolfi Jean-Pierre, La saveur des savoirs, Paris :ESF, 2008 
Afsin, Psychopédagogie de l’écoute musicale, De Boeck, 2009  
EDDATA II, USAID, Mesure de la qualité de l’enseignement : La série d’outils de EDDATA 
II, 2010  
Eric Tardif (1992), http://www.uqac.ca/pminier/act2/cens.htm, site consulté le 6 mai 2014  
Jimena Marazzi, Sabine Châtelain objectifs et contenus BP64MUS, HEP Vaud, 2014  
Liliane Boesch, François Brun,Philippe Husser, Geneviève Meylan, Formations et pratiques 
musicales des jeunes de 15-20 ans à Genève, Département de l'instruction publique du canton 
de Genève,1997  
Odille Tripier-Mondancin, l'éducation musicale dans le secondaire, L'Harmattan 2010  
Oliver Sacks ( 2013), http://cerveauetmusique.e-monsite.com/pages/partie-2/ , site consulté le 
30 avril 2015 
Philippe Meirieu, Lettre à un jeune professeur, Paris : ESF, 2005 
Raphaële Vançon, Enseigner la musique: un défi, L'Harmattan 2011  
The world we want 2015, Compte rendu de la discussion en ligne sur la qualité de 
l’enseignement, du 8 au 25 janvier 2013  
 Vygotski, Pensée et langage, éditions La Dispute, 1997 
Virginia Penhune (2013), 
http://www.concordia.ca/content/shared/fr/actualites/central/communiques-de-
presse/2013/02/12/lapprentissage-precoce-de-la-musique-accentue-le-developpement-du-
cerveau.html?rootnav=nouvelles/medias/communiques-de-presse, site consulté le 30 avril 
2015 
 
	   28	  
Annexes 	  
Annexe 1 	  
Enquête	  pour	  mémoire	  destinée	  aux	  professeurs	  de	  musique	  7-­‐8	  Harmos	  
	  
	  
1. Donnez	  20	  éléments	  de	  savoirs	  	  (compétences	  et/ou	  connaissances)	  musicaux	  qu’il	  
est	  possible	  de	  travailler	  en	  apprenant	  une	  chanson	  :	  
	  
	  1.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  2.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  3.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  4.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  5.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  6.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  7.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  8.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  9.	  	  ……………………………………………………………………………………………………………………………	  	  10.	  …………………………………………………………………………………………………………………………	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2. Parmi	  les	  éléments	  musicaux	  ci-­‐dessous,	  cochez	  tous	  ceux	  qui	  devront	  être	  maîtrisés	  
à	  la	  fin	  du	  cycle	  7-­‐8	  H.	  	  
◊ Tonalité	  
◊ Clé	  de	  sol	  
◊ Clé	  de	  fa	  
◊ Clé	  d’Ute	  
◊ Nom	  des	  notes	  	  
• Lecture	  des	  valeurs	  rythmiques	  suivantes	  :	  	  
◊ 	  	  	  	  	  	  	  
◊ 	  	  	  	  	  	  	  	  	  
◊ 	  	  	   	  
• Écriture	  des	  valeurs	  rythmiques	  suivantes	  :	  	  
◊ 	  	  	  	  	  	  	  
◊ 	  	  	  	  	  
◊ 	  	  	  	  
◊ la	  division	  ternaire	  
◊ symbole	  de	  répétition	  
◊ reprise	  avec	  première	  et	  deuxième	  sortie	  
◊ pizzicato	  




◊ Forte,	  piano	  
◊ Notion	  de	  tempo	  
◊ Notion	  de	  rythme	  
◊ Notion	  de	  contre	  temps	  
◊ Notion	  de	  mélodie	  
◊ Notion	  d’harmonie	  
◊ La	  levée	  
◊ Tremolo	  
◊ Reconnaissance	  d’intervalles	  	  
◊ Lecture	  de	  mélodies	  simples	  
◊ Écriture	  de	  mélodies	  simples	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3. Dans	  votre	  pratique	  professionnelle	  d’enseignant	  de	  musique,	  abordez-­‐vous	  des	  
œuvres	  du	  répertoire	  académique	  ou	  folklorique	  ?	  Si	  oui,	  lesquelles	  ?	  Sinon,	  
pourquoi	  ?	  	  …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………	  	  
4. Sur	  une	  échelle	  de	  1	  à	  10,	  dans	  l’apprentissage	  d’une	  chanson,	  qu’elle	  est	  la	  part	  que	  
l’enseignant	  peut	  laisser	  à	  la	  créativité	  ?	  (on	  considère	  que	  1	  est	  la	  plus	  petite	  part	  
de	  créativité	  et	  10	  la	  créativité	  totale)	  	  
	  ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………	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Annexe 2 	  
Question	  1	  :	  Donnez	  20	  éléments	  de	  savoirs	  musicaux	  qu’il	  est	  possible	  de	  travailler	  
en	  apprenant	  une	  chanson	  	  	  
Enseignants	  
spécialistes	  
proportion	   Enseignants	  
généralistes	  
proportion	  Lecture	  rythmique	   100%	   Lecture	  rythmique	  	  	   100%	  Lecture	  mélodique	   85%	   Lecture	  mélodique	   85%	  Justesse	  pose	  de	  voix	  	  mémorisation	   100%	  	  15%	   Justesse	  pose	  de	  voix	  	  mémorisation	   57%	  	  15%	  Diction	  	  nuances	   40%	  	  85%	   diction	  	  nuances	   15%	  	  15%	  Notion	   de	   thème	  musical	   15%	   Notion	   de	   thème	  musical	  	   15%	  Lecture	   et	  compréhension	   de	  paroles	  	   15%	   Lecture	   et	  compréhension	   de	  paroles	   28%	  Jouer	  d’un	  instrument	  	   40%	   Jouer	   d’un	  instrument	   71%	  Prosodie	   15%	   Prosodie	   57%	  Structure	  harmonique	  	  	  	  Écriture	  rythmique	  
40%	  	  	  	  28%	  
Structure	  harmonique	  	  	  Écriture	  rythmique	  	  
15%	  	  	  	  28%	  Chorégraphie	   15%	   Chorégraphie	  	  	  	  
15%	  	  	  	  Chant	   28%	   Chant	  	   57%	  Écouter	  les	  autres	   57%	   Écouter	  les	  autres	   71%	  	   	   	   	  tempo	   28%	   Tempo	   57%	  Écriture	  mélodique	  	   28%	   Écriture	  mélodique	   	  Pulsation	  	  	   28%	   Pulsation	   15%	  Jouer	  des	  percussions	   15%	   Jouer	   des	  percussions	  	   15%	  Écouter	  les	  autres	   15%	   Écouter	  les	  autres	   15%	  mesure	   28%	   Mesure	   15%	  Canon	   15%	   Canon	   57%	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Connaissances	  culturelles	   57%	   Connaissances	  culturelles	   42%	  variation	   15%	   Variation	   28%	  Développement	   de	  l’écoute	  intérieure	   15%	   Développement	   de	  l’écoute	  intérieure	   15%	  Mode	  (Mineur,majeur)	   15%	   Mode	  (Mineur,majeur)	   15%	  Legato/	  staccato	   15%	   Legato/	  staccato	   15%	  Signes,	   codes	   (ex	  :	   da	  capo)	   28%	   Signes,	  codes	  (ex	  :	  da	  capo)	   15%	  	   	   	   	  Écoute	   d’un	   thème	  académique	   15%	   Techniques	  vocales	   15%	  Motif	   15%	   Mimer	  l’enseignant	   28%	  Structure	  mélodique	   15%	   Portée	   15%	  Structure	  sonore	   15%	   Clé	  de	  sol	   15%	  Phrase	  musicale	   15%	   Clé	  de	  fa	   15%	  Direction	   d’une	  chanson	   15%	   improvisation	   15%	  Travail	  corporel	   15%	   Structure	   de	   la	  chanson	   28%	  Degrés	  I-­‐IV-­‐V-­‐I	   15%	   Partition	  graphique	   15%	  Utilité	  des	  altérations	   15%	   Savoir	   suivre	   une	  chanson	   sur	   une	  partition	   en	  l’écoutant	  
15%	  
Tonalités	   15%	   Transcréation	   15%	  Timbre	  vocal	   28%	   Distinguer	   les	  instruments	   en	   les	  écoutant	   28%	  Intention	   15%	   Distinguer	  la	  hauteur	  de	  la	  musique	   15%	  Ostinato	  rythmique	   15%	   Découverte	   de	  chansons	  folklorique	   15%	  Ostinato	  mélodique	   15%	   solmisation	   15%	  Différenciation	  binaire/	  ternaire	  	   15%	   Projets	  musicaux	   15%	  	   	   Chants	   à	   plusieurs	  voix	   15%	  	   	   Création	   d’un	  accompagnement	  rythmique	   15%	  	   	   Création	   d’un	  accompagnement	  mélodique	   15%	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Question	  2	  :	  Parmi	   les	  éléments	  musicaux	  ci-­‐dessous,	  cochez	  tous	  ceux	  qui	  devront	  
être	  maîtrisés	  à	  la	  fin	  du	  cycle	  7-­‐8.	  
	  	  	  Éléments	  musicaux	   Enseignants	   spécialistes	  qui	   ont	   coché	   l’élément	  musical	   Enseignants	   généralistes	  qui	   ont	   coché	   l’élément	  musical	  Tonalité	   28%	   71%	  Clé	  de	  sol	   71%	   85%	  Clé	  de	  fa	   15%	   42%	  Clé	  de	  Ut	   15%	   15%	  Nom	  des	  notes	   85%	   85%	  Division	  ternaire	   28%	   15%	  Symbole	  des	  répétitions	   85%	   42%	  Reprises	  avec	  première	  et	  deuxième	  sortie	   42%	   28%	  Pizzicato	   28%	   15%	  Da	  capo,	  Al	  fine	   57%	   15%	  Tremolo	   28%	   15%	  Piqué	   71%	   42%	  Lié	   71%	   42%	  Forte,	  piano	   85%	   71%	  Notion	  de	  tempo	   85%	   71%	  Notion	  de	  rythme	   85%	   71%	  Notion	  de	  contre	  temps	   42%	   42%	  Notion	  de	  mélodie	   85%	   71%	  Notion	  d’harmonie	   28%	   28%	  La	  levée	   71%	   57%	  Reconnaissance	  d’intervalles	   15%	   15%	  Lecture	   de	   mélodies	  simples	   71%	   85%	  Écriture	   de	   mélodies	  simples	   57%	   85%	  	  	  	  Lecture	   des	   valeurs	  rythmiques	  suivantes	   Enseignants	  spécialistes	   Enseignants	  généralistes	  Noire	   85%	   42%	  Deux	  croches	   57%	   15%	  blanche	   85%	   57%	  Quatre	  doubles	  croches	   57%	   15%	  ronde	   42%	   42%	  croche	   28%	   42%	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Double	  croche	   15%	   42%	  Noire	  pointée	  croche	   28%	   42%	  triolet	   28%	   15%	  dactyle	   28%	   0%	  anapeste	   28%	   0%	  Silence	  de	  la	  blanche	   28%	   0%	  Silence	  de	  la	  ronde	   28%	   0%	  soupir	   28%	   0%	  Demi-­‐soupir	   28%	   0%	  Quart	  de	  soupir	   15%	   0%	  Noire	  pointée	   0%	   15%	  Blanche	  pointée	   0%	   15%	  	  	  Écriture	   des	   valeurs	  rythmiques	  suivantes	   Enseignants	  spécialistes	   Enseignants	  généralistes	  Noire	   85%	   85&	  deux	  croches	   57%	   28%	  ronde	   42%	   42%	  blanche	   71%	   71%	  croche	   28%	   57%	  Double	  croche	   15%	   28%	  Noire	  pointée	  croche	   28%	   28%	  syncope	   0%	   28%	  triolet	   28%	   28%	  Quatre	  double	  croche	   42%	   0%	  anapeste	   28%	   0%	  dactyle	   28%	   0%	  Silence	  de	  la	  blanche	   28%	   15%	  Silence	  de	  la	  ronde	   28%	   15%	  soupir	   28%	   15%	  Demi-­‐soupir	   28%	   15%	  Quart	  de	  soupir	   15%	   15%	  	  	  	  	  
Enseignants	  généralistes	  :	  	  	  Répertoire	  académique	  :	  
• Canon	  de	  Pachelbel	  
• Mozart	  	  
• Beethoven	  
• 4	  saisons	  de	  Vivaldi	  
• Carnaval	  des	  animaux	  	  Répertoire	  folklorique	  :	  	  
• Musique	  commerciale	  
• Rap	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Enseignants	  spécialistes	  :	  	  Répertoire	  académique	  :	  
• Approche	  instrumentale	  avec	  descriptif	  succinct	  
• Boléro	  de	  Ravel,	  4	  Saisons	  de	  Vivaldi(2)	  
• La	  flûte	  enchantée,	  petite	  musique	  de	  Nuit	  de	  Mozart	  (2)	  
• Shubert	  Lied	  «	  	  Der	  Erlköning	  »	  
• Quatuor	  la	  jeune	  fille	  et	  la	  mort,	  Shubert	  
• Clair	  de	  Lune,	  Debussi	  
• 7e	  symphonie,	  Beethoven	  
• Bach	  (Toccata,	  concerto	  en	  la	  min,	  Pescaille	  en	  do	  
• Heandel	  (Sarabande,	  lerfo,	  Concerto	  pour	  orgue)	  
• Gloria,	  Vivaldi	  
• Aria	  de	  Bach	  	  
• Adagio	  de	  Albinoni	  
• Canon	  de	  Pachelbell	  
• 40	  de	  Mozart	  
• Rondo	  alla	  Murca	  
• Les	  symphonies	  de	  Beethoven	  	  	  	  	  Répertoire	  folklorique	  :	  	  
• Musique	  du	  monde	  (3)	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
	   37	  
Annexe 3 	  	  
Questionnaire	  destiné	  aux	  étudiants	  BP	  du	  module	  BP63MUS	  :	  	   1. Vous	  sentez-­‐vous	  prêts	  à	  assurer	  un	  enseignement	  de	  qualité	  l’année	  prochaine	  ?	  	  	  	  	  	   2. Qui	  aimerait	  enseigner	  la	  musique	  ?	  	  	  	   3. Cette	  année	  qui	  a	  enseigné	  la	  musique	  en	  stage	  ?	  	  	  
Annexe 4 	  Questionnaire	  pour	  les	  parents	  d’élèves	  à	  rendre	  au	  plus	  tard	  le	  27.04.2015:	  	   1. Numérotez	  1	  à	  7	  dans	  l’ordre	  d’importance	  la	  matière	  qui	  est	  la	  plus	  importante	  pour	  le	  développement	  cognitif	  (raisonnement,	  apprentissage)	  de	  votre	  enfant.	  	   a. Français	  	  b. Connaissance	  de	  l’environnement	  	  	   c. Math	  	   d. Sport	  	   e. Musique	  	   f. Allemand	  	  g. Travaux	  manuels	  	   2. Numérotez	  1	  à	  7	  dans	  l’ordre	  d’importance	  la	  matière	  qui	  est	  la	  plus	  importante	  pour	  le	  développement	  psychomoteur	  (mouvement	  dans	  l’espace)	  de	  votre	  enfant.	  	   a. Français	  	  b. Connaissance	  de	  l’environnement	  	  	   c. Math	  	   d. Sport	  	   e. Musique	  	   f. Allemand	  	  g. Travaux	  manuels	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   3. Numérotez	  1	  à	  7	  dans	  l’ordre	  d’importance	  la	  matière	  qui	  est	  la	  plus	  importante	  pour	  le	  développement	  affectif	  de	  votre	  enfant.	  	   a. Français	  	  b. Connaissance	  de	  l’environnement	  	  	   c. Math	  	   d. Sport	  	   e. Musique	  	   f. Allemand	  	  g. Travaux	  manuels	  	  	  	  	  	   	  4. Savez-­‐vous	  ce	  que	  votre	  enfant	  fait	  en	  :	  	  	   Matières	  	   Oui	   Non	  Français	   	   	  Connaissance	  de	  l’environnement	   	   	  Math	   	   	  Sport	   	   	  Musique	   	   	  Allemand	   	   	  Travaux	  manuels	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Annexe 5  
	  Cognitif	  	  
	  	  	  	  	  	  
	  	  	  	  	  
	   40	  
	  	  	  	  
	   41	  
	  	  	  
	   42	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
	   43	  
	  	  Psychomoteur	  	  	  
	  	  	  	  
	  	  	  	  	  
	   44	  
	  	  
	  	  
	   45	  
	   46	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  Affectif	  	  	  
	  	  
	   48	  
	  	  	  
	   49	  
	  	  	  
	   50	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Annexe 7 
	  
Question destinée aux anciens élèves de musique dans le canton de 




• Qu’avez-vous appris pendant les cours de musique à l’école 









Annexe 8 	  	  
Réponse	  au	  questionnaire	   Totaux	   En	  %	  
Compositeurs	   7	   17.5%	  
Instruments	   6	   15.0%	  
Xylophone	   13	   32.5%	  
Flûte	   2	   5.0%	  
Piano	   2	   5.0%	  
Triangle	   2	   5.0%	  
instruments	  d'orchestre	   1	   2.5%	  
Solfège	   2	   5.0%	  
Chant	   33	   82.5%	  
notes	  de	  musique	   5	   12.5%	  
Rythme	   7	   17.5%	  
composition	  de	  chanson	   3	   7.5%	  
Nombre	  de	  personnes	  interrogées	   40	   100.0%	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Annexe 9 	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Suite à la votation du 4 septembre 2011, la nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire est 
entrée en vigueur. Une des conséquences les plus importantes de cette nouvelle loi a été la 
primarisation des niveaux 5 et 6 selon l’ancien système. De cela a découlé l’attribution de 
l’ensemble des branches de l’enseignement vaudois à des enseignants généralistes. Nous 
faisons l’hypothèse qu’un des avantages de cette décision est la mise en avant des 
compétences pédagogiques dans la transmission des savoirs. Le bon sens nous mène à croire 
que les branches utilisées quotidiennement comme le français, les mathématiques et les 
langues étrangères peuvent être enseignées grâce à une bonne préparation pédagogique des 
enseignants.  
Certaines branches, par contre, nécessitent des aptitudes et des connaissances particulières. 
Nous entendons par ceci, les disciplines comme les travaux manuels (aptitudes 
psychomotrices et créatives), l’éducation physique (aptitudes psychomotrices, physiques et 
sociales), les arts visuels (aptitudes psychomotrices et créatives) et la musique (aptitudes 
psychomotrices, affectives et créatives).  
Nous faisons l’hypothèse que les branches créatives ne peuvent pas être enseignées par tout 
un chacun, car elles nécessitent un entraînement spécifique qui ne fait pas forcément partie 
des activités quotidiennes de l’enseignant primaire.  
 
 
	  
